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Apres avoir etudie cette derniere classe, qui touche ä la grande
galerie d'honneur, on pourra visiter dans le parc, pres de la porte
de Seine, les trois pavillons du Creusot, de Terre-Noire et de Saint-
Chamond.

Ces pavillons, inslalles d'une facon remarquable, contiennent de
tres beaux specimens metallurgiques.

Le Creusot a expose des tubes ä canon, des plaques de blindage
et un modele en bois du canon de 100 tonnes, grandeur naturelle,
sur un wagon porte-corps.

Saint-Chamond a expose des tubes, des plaques de blindage, de
nombreux projectiles et un petit canon se chargeant par la culasse.

Terre-Noire a aussi des projectiles et des plaques.
Enfin, on trouvera, dans le palais du Trocadero, la collection des

armes anciennes qui fait partie de l'exposition rötrospective.
En resume, l'exposition de 1878 offre des sujets d'etude tres res-

treints au point de vue special de l'artillerie, car presque toutes les
puissances se sont abstenues d'exposer les produits de leurs meilleurs

specialistes.
11 est possible que de nouvelles installations viennent augmenter

la liste des objets qu'on vient de citer.» En ce cas, la Revue d'artillerie
annonce que, dans un prochain numero, eile tiendra compte de ces
modifications et commencera l'etude dötaillöe des expositions les
plus importantes.

DEFENSE DE PLEWNA.
Le Journal des Ingenieurs, revue mensuelle russe, paraissant ä

St-Petersbourg, a publie, dans son numero de fevrier dernier, l'inte-
ressante correspondance ci-apres, echangee entre le general beige
Brialmont et le general Todleben :

Bruxelles, le 21 decembre 1877.

Cher et illustre gönöral,
Je viens en mon nom et au nom des officiers du gönie, dont je suis le

chef, vous adresser de chaleureuses fölicitations sur la prise de Plewna et
sur l'influence salutaire que vous avez exercee depuis votre arrivöe sur
le theatre de la guerre. L'avenir vous reserve encore d'autres trioraphes,
car la guerre d'Orient n'est pas pres de finir. Je n'ai pas besoin de vous
dire que nos sympathies, dans celte guerre, ne sonl pas pour les
barbares asiatiques qui admellenl encore l'esclavage et la polygamie. Vous
irez donc ä Constanlinople, parce que l'interet de la civilisation l'exige.

i
Le temps n'est plus oü un poete pouvait dire :

Le trident de Neptune est le sceptre du monde.
Les iugönieurs beiges sonl tres curieux de savoir si les Turcs ont fail

faire des progres ä la fortißcation du champ de bataille, el si vous, mon
cher general, v^us avez applique des idöes nouvelles ä la defense des
positions et ä la construetion des lignes d'investissement.

Les journaux ont publiö des croquis sur Plewna et des dessins de
redoutes turques, que j'ai tout lieu de croire fort inexaets. Nous espörons
que bientöt il nous arrivera d'une source russe des renseignements plus
pröcis et plus dignes de confiance.
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A plusieurs reprises les journaux anglais et francais nous ont annonce
que votre santö a beaucoup souffert du climat de la Bulgarie et des

fatigues que vous avez du vous imposer. J'espöre qu'il y a beaucoup d'exa-
göration dans ces renseignements, et que vous pourrez continuer ä rendre
ä votre pays et ä l'art de l'ingönieur les signalös services qui ont placö
si haut votre nom et votre röputation.

Soyez certain que vos amis et admirateurs les ingönieurs beiges sui-
vent vos travaux avec le plus vif intöret et dösirent autant que vos
compatriotes les voir couronner d'un plein succös.

Je ne vous parlerai pas de mon pays ni de mes travaux, jugeant votre
temps trop pröcieux pour vous occuper de si peu, et espörant qu'aprös la

guerre vous viendrez vous reposer quelque temps sur les bords du Rhin
ou de la Meuse.

Recevez en attendant, mon cher gönöral, Passurance de mes sentiments
de haute estime et de sincöre attachement.

Le lieutenant-genöral, inspecteur gönerai du genie,
(Signö) A. Brialmont.

Le genöralissime russe a repondu comme suit:
Brestov'ec, 6 (18) janvier 1878.

Mon cher gönöral,
J'ai ötö trös touchö de votre aimable lettre du 21 decembre et viens

vous remercier sincörement de vos fölicitations ainsi que de celles des
officiers du gönie beiges k l'occasion de la prise de Plewna.

Je vous envoie ci-joint la traduetion de mon rapport ä Mgr. le grand-
duc Nicolas, commandant en chef de l'armee, quelques plans normaux de
nos fortifications et de celles de l'ennemi, un plan gönöral de la Situation
de Plewna, avec le camp retranchö des Turcs et les positions fortifiöes de
nolre ligne d'investissement. Comme c'est le seul plan que je possöde
pour le moment et dont je me suis servi pendant le blocus, je vous prie
de rae le renvoyer ä Saint-Pötersbourg, aprös en avoir pris connaissance.

Vous n'ignorez pas que nos troupes se sont, dös le döbut, approchöes
de Plewna en möme temps que les Turcs le 8 (20) juillet, mais qu'elles
ont ötö repoussöes par des forces supörieures; qu'apres cela nos adversaires

ont commencö ä fortifier les positions autour de Plewna en les ren-
forcant constamment avec la plus grande activitö et önergie pendant
plusieurs mois. Enfin, que de notre part on a voulu prendre Plewna coüte
que cöute, de vive force, mais que les attaques du 18 (30) juillet et du
30 aoüt (11 septembre), ont ötö victorieusement repoussöes par l'ennemi
et nous ont valu une perte de 30,000 hommes *.

Les positions turques ötaient tres fortes et bien soutenues par de
nombreuses röserves placees an centre de la ligne de döfense. — Le feu de
l'infanterie projetait une gröle de balles ä une distance de plus de deux
kilomelres. Les efforts les plus hörolques de nos troupes restaient sans
rösultat, et des divisions de plus de 10,000 hommes se trouvaient rö-
duites a un effectif de 4 ä 5,000. Cela tenait ä ce que les Turcs ne se
donnent pas la peine de viser, mais cachös dans leurs tranchöes, ils char-
gent sans s'arröler. Chaque Turc a 100 cartouches sur lui, et ä cötö,
une caisse de 500 cartouches. Seuls, quelques tirailleurs habiles pointeut
sur les officiers.

Les, tranchöes ötaient ötablies ä plusieurs ötages, les redoutes avaient
sur les points les plus importants trois lignes de feu :

' Le chiffre de 30,000 hommes comprend aussi les pertes du 8 (20) juillet.
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1° Celle du rempart; 2° du chemin couvert; et 3° de l'escarpe oü les
hommes cachös dans le fossö montaient sur une marche.

Le feu de l'infanterie turque produit ainsi l'effet d'une machine rou-
lante qui jette incessamment des masses de plomb k grandes distances.

C'est donc un facteur avec lequel il nous a fallu compter.
A mon arrivöe sous Plewna, au mois de septembre, nos troupes et les

troupes roumaines8 occupaient ä l'est et au nord-est de Plewna, des
positions fortifiöes par quelques tranchöes et batleries ; 1 infanterie assiö-
geante oecupait k peine un tiers dela ligne de circonvallation de Plewna,
et la plus grande partie des environs ne pouvait ötre observöe que par la
cavalerie. Les Turcs conservaient leurs communicalions avec Sophia et
Rachowo, sur Ia rive gauche du Vid, et dans la direction de Loftcha. sur
la rive droite. Aprös avoir procödö aux reconnaissances nöcessaires, j'ai
trouvö les positions turques imprenables de vive force. Cependant, en me
mettant dans la position du döfenseur j'aurais ötö ä sa place trös inquiet
pour la gorge de Plewna et pour les communicalions.

Je demandai alors pour l'investissement de la place des renforts (trois
divisions de la garde imperiale Toutes les positions de la rive droite
du Vid furent irainödialement oecupöes par l'infanterie, et fortifiöes ; les
batteries recurent un champ de 100 ä 120 degrös, pour pouvoir concentrer

et envoyer dans les redoutes ennemies des salves de 60 coups de
canon. Les tranchöes furent renforeees par des lunettes et des redoutes,*
et sur toute la ligne on commenca k s'approcher des retranchements
turcs, au moyen d'approches et de logements. Notre artillerie de 300
piöces, dont 40 piöces de siöge, contre 100 pieces turques, avait dömontö
quelques canons. L'ennemi fut obligö d'employer.son arlillerie avec la plus
grancle circonspection, soit en la cachaot. soiten lui faisant souvent chan-
ger de position. Bien que l'artillerie turque tirät k des distances de cinq
kilomötres, son effet ötait pour nous tout ä fait insignifiant, les obus cre-
vant rarement. Les pertes causees par notre artillerie ä la garnison
n'ötaient ögalement que de 50 ä 60 hommes par jour. Les salves de nos
batteries, concentröes ä l'improviste, tantöt sur une redoute, tantöt sur
une autre, paraissaient dans les premiers temps produire une grande
impression morale sur l'ennemi, mais bientöt elles ne parvenaient qu'ä
arröter les travaux pendant le jour.

L'ennemi ne tarda pas ä prendre ses mesures ; les garnisons des
redoutes furent retiröes et placöes dans des tranchöes, k une certaine
distance de ces ouvrages; les fossös profonds et ötroits furent seuls occupes
par les Turcs. II va sans dire que contre les tranchöes et les fossös notre
artillerie se trouvait impuissante. — Quant aux röserves, elles ötaient
cachöes dans les plis du terrain, ou öloignees ä des distances bors de
la portee de notre artillerie. En consöquence, l'artillerie n'a jouö ä Plewna
qu'un röle assez secondaire.

Les avantages essentiels du camp retraoehö turc consistaient :

1° L'ötendue de la position turque autour de Plewna ötait ä peu pres
de 36 kilometres.

2° La configuration des hauleurs, qui toutes partent de la ville prösen-
tent un öventail dont Plewna est le centre. Les röserves placöes dans ce

centre, k une distance de 4 ä 5 kilomötres, pouvaient facilement soutenir
toutes les positions menacöes, peüdant que des ravins qui devenaient plus

* 9e corps du genöral Krudner 12,000 hommes.
h« corps du general Zotoff 18,000 »

Roumains 25,000 »

Total 55,000 hommes ä 60,000 hom.
La garnison turque de Plewna comptait alors 60,000 ä 70,000 hommes.
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profonds a mesure qu'ils se rapprochaient de la ligne d'investissement
interceptaient les Communications enlre nos positions.

3° Les fortifications prösentaient plusieurs rangöes de lignes defensive
pratiquement appropriöes au terrain.

4° Les röserves pouvaient ötre placöes hors de la portöe de notre artil
lerie.

5° Le feu foudroyant et ravageant de l'infanterie turque, qui n'avai
jamais ötö produit jusqu'ici par aucune armöe europöenne.

Aprös avoir fait avec la cavalerie des reconnaissances sur la riv
gauche du Vid, vers Tölisch et Gorni-Doubniak, j'ai donnö l'ordre au g<

nöral Gourko d'occuper la chaussöe de Sophia, et aux Roumains d

passer la riviöre en avant de Plewna pour couper les communicalions d
l'ennemi avec Rachowa.

Lei2 (24) octobre, le gönöral Gourko traversa le Vid et attaqua Telisc
et Gorni-Doubniak avec deux divisions el une brigade de lirailleurs d
la garde.

En möme temps, sur la rive droite du Vid, toules nos batteries ouvri
rent le feu et 1'entretinrent pendanl toute la journöe contre le camp re
trancbö de Plewna. — Trois divisions, la 3f de la garde et. les 2° el 16e d
la ligne, concentröes prös de la chaussöe de Loftcha simulörent une atta
que des posilions turques, pour empöcher Osman-pacha de soutenir le

garnisons isolöes de Tölisch et Gorni-Doubniak par les röserves d
Plewna.

Les villages de Tölisch et Gorni-Doubniak ötaient fortifies par des re
doutes et des tranchöes armöes de quelques pieces d'arlillerie.

Le bombardenieut commenca ä neuf heures du matin ; l'infanlerie s
lanca sur Gorni-Doubniak de trois cötös, les assauls furent renouvele
plusieurs fois; k huit heures du soir seulement, on röussit ä s'empare
des redoutes et du village; la garnison de 4,000 hommes se rendit au
vainqueurs.

Tölisch rösista le premier jour; Ia garnison de 3,000 homme capitula I

16 (28), aprös un bombardement de quelques heures.
La rösistance opiniätre de Gorni-Doubniak est trös remarquable; tout

la garnison en ölait exposöe au feu de 80 piöces de canon, qui entouraier
le village. La garde attaqua avec un ölan, une impötuositö admirables
eile perdit 4,000 hommes ; presque chaque döfenseur avait donc mis bor
de combat un des nombreux assaillants.

Depuis le 12 (24), l'inveslisseoient ötait devenu complet. Les Roumain
avaient oecupö sans rösistance les villages de Gorni et Dolni-Nötropolc
situös sur la route de Rachova. La cavalerie s'ötait emparöe de tous le

passages sur la riviöre lsker. Toutes les Communications de l'ennemi ave
le dehors et surtout avec Sophia et Rachova avaient ötö interrompues.

Jusqu'au 12 (24) octobre, les Turcs recevaient constamment des se

cours, des approvisionnements de guerre et des vivres, et övacuaient
Sophia leurs malades et leurs blessös. A partir de ce jour la chüle d
Plewna döpendait de la quantitö d'approvisionnements qui s'y trouvaienl
Restait ä prendre toutes les mesures possibles pour empöcher Osma
de percer nolre ligne d'investissement, car il ne s'agissait pas seulemen
de s'emparer de Plewna, mais de faire prisonniers Osman-pacha et so
armöe de 50,000 hommes, composöe de nizams, c'est-ä-dire de troupe
d'ölite qui- pouvaient servir de cadre pour la formation d'une nouvell
armöe.

Cependant, la ligne d'investissement avait une ötendue de 70 kilomö
tres. Dös lors il ötait trös urgent d'avoir des röserves mobiles, prötes
se döplacer, et de bonnes routes pour pouvoir concentrer en peu d

temps des forces süffisantes sur les points menaeös.
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D'aprös l'ordre de son S. A. I. le commandant en chef, le 4 (16)
novembre deux divisions et la brigade de chasseurs de la garde se diri-
görent par la chaussöe sur Sophia pour occuper les passages des Balkans
et faire face contre les secours qu'Osman-pacha attendait de Sophia. Ces

troupes furent remplacöes par les 2e et 3° divisions de grenadiers qui ve-
naient d'arriver.

La rive gauche du Vid prösentant une plaine ouverte assez unie, tres
avantageuse pour l'effet des feux rasants ä grande distance, il a fallu
ötablir ces posilions fortifiöes des grenadiers ä une distance de trois ä

quatre kilomötres du Vid, landis que sur la rive droite du Vid, sur un
lerrain montagneux et accidenlö, nos logements s'ötaient approchös des
positions de l'adversaire ä quelques centaines de pas.

A toutes nos entreprises et approches, les Turcs opposörent une rösistance

trös opiniälre. 11 ötait impossible de les prendre ä l'improviste; ä

toutes les attaques partielles, ils röpondaient immödiatement par un feu
roulanl d'une extröme violence. Rien u'annoncail la moindre demoralisation

chez l'ennemi. Les döserleurs ölaient peu nombreux. Nöanmoins,
d'apres tous les renseignements qui m'etaient parvenus, les approvisionnements

turcs ne pouvaient suffire que jusqu'ä la mi-döcembre. L'hiver
approchait, l'impatience gagnait les esprits, excitös d'ailleurs par la nouvelle

de la prise de Kars de vive force. On pruposa l'assaut comme le
seul moyen d'en finir avec Plewna. Moi je m'y opposai avec toute
l'önergie inspiröe par mes conviclions.

Nos divisions d'infanterie, qui aprös l'assaut du 30 aoüt (11 septembre)
ne comptaient que 4,000 ä 5,000 hommes, avaient, au mois de novembre,

aprös l'arrivöe des röserves, atteint le chiffre normal de 10,000
hommes.

L'armöe d'investissement de Plewna ötail composöe comme suit :

Quatriöme corps : 2|; division; IG1' division ; 30°division. — Neuviöme
corps : 5° division; 31° division. — Corps des grenadiers : 2° division
de grenadiers; 3e division de grenadiers. — Garde impöriale : 3e division

de la garde.
Hommes. Piöces.

Soit : 8 divisions ä 10,000 hommes. 80,000.
En outre : 3e brigade de tirailleurs 4,000

2 bataillons de sapeurs 1,000
4 divisions de Roumains 22,000

Chaque division russe avait 6 batleries ä 8 pieces 384
Arlillerie roumaine : 16 batteries ä 6 pieces 96
2 divisions de cavalerie 5,000
5 batteries ä cheval ä 6 piöces 30

Total1. 112,000 öTF
En complant les servants d'artillerie, l'armöe comprenait ä peu prös

120,000 combattants.
J'avais en vue deux buts :

1° Empöcher Osman pacha de sortir et l'obliger par la famine ä se
rendre prisonnier avec toute la garnison.

2° Soigner, conserver et renforcer notre armöe de Plewna, afin de
pouvoir, aprös la chute de cette place, l'employer ä soutenir les autres
armöes qui manquaient de reserves et, profitant de nos succös, de prendre
l'offensive avec vigueur.

En effet, dans toutes nos guerres avec la Turquie, les Osmanlis nous
causörent, au döbut, des retards et meme des dösastres par la rösistance

* Ne sont pas comprises dans ce total les 40 piöces de siege mentionnöes plus
haut.
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opiniätre de leurs places fortes et de leurs camps retranchös, oecupant les

points stratögiques, rösistance qui n'a jamais suffisamment ötö prövue
a l'avance.

En 1828-1829, Varna, Silistrie et le camp retranchö de Choumla onl
arrötö tous les efforts de notre brave armöe pendant plus d'une annöe.
Aprös la prise de Varna, de Silistrie et l'isolement de Choumla et la
premiöre bataille gagnöe ä Kouleftcha en rase campagne, la panique s'etait
emparee des Turcs ; ils ne se döfendirent plus ; le gönöral Diebitch, no-
nobstant les forces supörieures de l'ennemi, passa les Balkans et occupa
Andrinople, sans rencontrer de resistance sörieuse. II fit cela rien qu'avec
16,000 hommes, seuls restes de quatre corps d'armöe, döcimös par l'öpi-
dömie, abslraction faite des troupes laissöes sur nos communicalions.

Mon rapport officiel au grand-duc Nicolas vous apprendra les details
de la prise de Plewna le 28 novembre (9 decembre).

Quatre jours apres la cbule de cetle place, les troupes de l'armöe
d'investissement, parfailement conservees et au grand complet, quiltörent
Plewna pour soutenir les opörations du gönöral Gourko sur la route de

Sophia el Celles du gönöral Radelzky vers Schipka et Kasanlyk.
Vous aurez appris par les journaux que l'armöe de Suleiman a ötö dis-

persöe et presque aneanlie dans les environs de Philipopol, 32,000 hommes
de l'armöe turque de Schipka faits prisonniers el Andrinople oecupö par
nos troupes le 8 (20) janvier.

Aprös la capitulation du 28 novembre (9 döcembre), l'armee d'Osman,
jetant ses fusils, est venue se ranger sous la garde de nos troupes en

groupes silencieux et pleins de dignitö. On reconnaissait avec peine dans
ces hommes les mömes soldats qui naguere encore nous opposaienl une
resistance si opiniätre. Calmes et rösignes, ils semblaient reconnaissanls
pour la moindre attention dont ils etaient i'objet de notre part. Les
officiers turcs etaient unanimes ä assurer que l'armöe de Plewna etait une
troupe d'elite et que, du moment oü eile avait etö obligöe ä meltre bas
les armes, les autres armöes du sultan seraient incapables de prolonger la
rösistance.

Arrive sur les lieux, j'ai trouvö Osman pacha lögörement blesse ä Ia

jambe assis dans sa voiture et ayant son medecin en face de lui. II
röpondit ä mon compliment qu'il avait fait son possible pour remplir son
devoir, mais que lous les jours n'ötaient pas des jours heureux. II ajouta
que c'ötait pour lui une consolation d'avoir ötö au moins blesse fui-
möme.

Osman est un homme d'environ quaranle-cinq ans d'une taille
moyenne, au regard intelligent, voire meme sympalhique. Son atti-
tude a ete pleine de calme et de dignitö tout en ne cessanl d'ötre
courloise.

J'eus l'occasion depuis de m'enlretenir avec lui plus ä mon aise. Je lu i
demandai s'il avait su au commencement d'oetobre que nous avions recu
des renforts, menacant ses Communications, avant möme que nous eus-
sions passe le Vid. — II me röpondit affirmativement. — Je lui fis observer

alors que je m'altendais ä le voir utiliser ce moment pour quitter
Plewna et se retirer avec son armöe, par la chaussöe de Sophia, dans la
direction des passages des Balkans. II aurait pu ainsi, non-seulement
sauver son armöe, mais arröler une nouvelle fois Ia marche de la nötre
sur des positions qui ne l'auraient certes pas cedö en force ä celles de
Plewna.

Osman repliqua qu'ä cette epoque il avait encore des vivres en abon-
dance, qu'une retraite prömaturöe eüt öte contraire ä son honneur militaire

et que, d'ailleurs, eile l'aurait fait condamner ä Constantinople. De
plus," il s'altendait sans faute ä un assaut döcisif de notre part, qu'il ap-
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pelait de tous ses voeux, sür de pouvoir le repousser en nous infligeant,
gräce au döveloppement donnö ä ses fortifications, des pertes encore plus
considörables que celles subies par nous les 30 el 31 aoüt (11 ct 12
septembre). A la faveur de cetle victoire, il ne doulait pas de la possibilitö
pour lui de quitter Plewna avant l'öpuisement de ses approvisionnements.

C'est au chef d'ötat-major d'Osman, Tevfik pacha, qu'il faut attribuer
la construetion des fortifications de Plewna. Interrogö sur la maniöre
dont il y avait procödö, il röpliqua qu'il ne s'est laissö guider que par
l'experience.

11 me reste ä faire un rapprochoment que vous ne trouverez pas
döpourvu d'intöret.

Deux camps retranchös sont tombös en notrev pouvoir dans le cours de
cette guerre : Kars pris d'assaut el Plewna par voie d'investissement.
Dans ces deux cas, le möme but a donc ötö atteint par des moyens
essentiellement difförenls.

Je vous euvoie ci-joint un plan de Kars, trös incomplet, publiö par
1'Invalide russe; vous en relöverez que cette place esl entouröe de douze
forts, dont sept sur la rive gauche du Kars-Tchat, sur un terrain trös
ölevö, et cinq sur la rive droite. Trois do ceux-ci se trouvaient dans la
plaine et deux (n°* 1 et 2) sur des hauteurs assez escarpöes. Les forls sont
öloignös de la citadelle de 2 ä 3 kilomötres, ce qui permet ä l'assiögeant
de bombarder la ville möme et les röserves y disposees. La circonförence
tolale esl de 18 kilomötres. La plupart des forts presentent le type de
fortifications permanentes, bien que döpourvues d'escarpes et contres-
carpes mais d'un profil trös fort, avec des magasins de poudre, ä

l'öpreuve des bombes, el des casernes casemalees, dans la gorge.
On ne supposait dans la place qu'une garnison de 8000 hommes, qui,

vu l'ötendue des fortifications, n'auraient certes pas öte sufflsanls pour les
defendre. L'assaut a commencö ä neuf heures du soir au clair d'une
pleine lune. 23 bataillons russes atlaquörent les forls de la rive droile, 9
autres faisaient de sörieuses dömonslratiöns contre ceux de la rive gauche.
A Taube du jour, lous les forts de la rive droite ötaient en notre pouvoir,

ainsi que la ville. Une partie de la garnison, principalement sur la
rive gauche, essaya de se frayer un passage dans la direclion d'Erzeroum,

mais fut arretee, refoulöe et forcöe ä meltro bas les armes. On
prit 17,000 prisonniers, plus du double que le chiffre supposö de la
garnison, 303 canons et une grande quantite d'approvisionnements. On en-
lerra prös de 2800 cadavres ennemis. 4500 Turos malades et blessös furent
trouvös dans los höpitaux. Nos pertes ont öte seulement de 487 tuös et de
1784 blessös.

On no peut s'expliquer ce succös extraordinaire quo par l'effet moral
produit sur l'esprit, tant des assiögeants que des assiegös, par le fait que
l'armöe de Mouktar pacha avail ötö peu auparavant complötement batlue
en raso campagne et en partie faite prisonniöre. Je suppose cependant
que si le premier assaul avail ötö repoussö, le second n'aurait cu aucune
probabilitö de succös.

Les journaux ont beaucoup exagörö la portöe du pelit accident qui
m'etait arrivö sous Plewna, et je n'ai pas ä me plaindre en gönöral de
l'ötat de ma santö.

En altendant croyez, mon cher gönerai, aux sentiments inaltörables de
ma haute estime et de ma sincöre aroitie. Signö : Ed. Todleben.
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